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L’agroforesterie est un mode de gestion durable des sols. 
Elle associe dans le temps ou dans l’espace des arbres avec 
des cultures et/ou avec l’élevage. Grâce à cette association, 
des interactions positives se créent entre les différentes 
composantes du système. Par exemple, l’introduction d’arbres 
fixateurs d’azote bénéficie aux cultures vivrières en jouant le 
rôle d’engrais vert. 
L’introduction d’arbres dans une parcelle de culture 
apporte également d’autres avantages : 
 - ils facilitent la pénétration de l’eau dans le sol, 
 - ils permettent de lutter contre l’érosion, 
 - ils puisent les éléments nutritifs en profondeur et les 
rendent disponibles en surface pour les cultures, 
 - ils jouent le rôle de brise-vent, 
 - ils peuvent apporter de l’ombrage en saison sèche, 
 - ils peuvent fournir des fruits comestibles, du miel, 
du bois d’œuvre, du bois de chauffe, des produits 
médicinaux, etc.
L’agroforesterie est au cœur du projet «Agroforêts pour le 
développement de Kipushi», AFODEK, qui a été mis en œuvre 
entre décembre 2012 et novembre 2017 grâce au soutien 
financier de l’Union européenne (DCI-FOOD/2012/294-526). 
S’appuyant sur l’expérience de la Fondation Hanns Seidel à 
Mampu (Plateaux Batékés), trois organismes, le GRET, l’asbl 
belge Nature+ et le Centre Promotionnel du Paysannat ont 
joint leurs efforts pour aménager un périmètre agroforestier 
de 2.000 hectares (ha) dans une zone de savanes dégradées 
aux sols peu fertiles. Cette initiative liée principalement à 
la production durable de charbon de bois visait à réduire la 






En 2017, grâce au projet AFODEK, plus de 350 ha de 
plantations agroforestières à Acacia auriculiformis ont été 
mis en place. De plus, la CAPAK, une ONG de développement 
représentant 133 familles d’exploitants agroforestiers, a été 
créée. Celle-ci gère à présent le périmètre agroforestier en 
appuyant notamment les exploitants dans la mise en œuvre 
de l’agroforesterie, dans le respect de l’itinéraire technique et 
dans la gestion des infrastructures communautaires.
Le présent document technique a été élaboré par le 
projet AFODEK en vue de partager l’expérience du périmètre 
agroforestier de Kipushi. Il s’adresse avant tout à un public 
d’agriculteurs ou de techniciens agricoles. 
L’itinéraire agroforestier expérimenté est présenté dans le 
chapitre 1.
Les connaissances nécessaires à sa mise en œuvre font 
l’objet des chapitres suivants. La production des arbres en 
pépinière (chapitre 2), leur plantation (chapitre 3), les bonnes 
pratiques liées à leur entretien (chapitre 4), leur exploitation et 





L’espace prévu doit 
pouvoir accueillir 
dix parcelles de 
même surface (de 
1/2 ha à 1 ha)
Schéma de l’itinéraire agroforestier
Une parcelle est 
plantée d’Acacia 
auriculiformis 
et de cultures 
vivrières. 
Après un an, une autre 
parcelle est plantée. 
Des cultures vivrières y 
sont semées ainsi que 
sur la première parcelle. 
Après deux années 
de culture, il est 
suggéré de laisser 
en jachère la 
première parcelle.
Au bout de dix ans, la 
première parcelle est 
abattue pour produire 
du charbon de bois. 
Un brûlis en début 
de saison pluvieuse 





nouveau cycle peut 
alors débuter.
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Acacias venant d’être plantés
Acacias d’un an




La plantation et 
la mise en culture 
se déroulent de la 










Comment installer la 
pépinière ?





les graines d’Acacia 
auriculiformis ?
Comment entretenir la 
pépinière ?
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Pourquoi Acacia auriculiformis ?
L’agroforesterie associe des arbres à des pratiques 
agricoles et/ou d’élevage. 
Le choix de l’espèce ou des espèces d’arbres sera fonction 
des besoins (engrais naturel, lutte contre l’érosion, production 
de produits forestiers non ligneux, production de bois, etc.). 
Le projet AFODEK a porté son choix sur une espèce 
exotique, Acacia auriculiformis. 
Cet arbre présente plusieurs avantages : il produit du 
charbon de bois de très bonne qualité, il attire les abeilles et 
permet de produire du miel (il est mellifère), il contribue à 
améliorer la fertilité du sol et il croît rapidement. Son utilisation 
en agroforesterie est connue et a donné de bons résultats à 
travers le monde et notamment à Mampu (RDC).
De nombreuses autres espèces d’arbres se prêtent à 
l’agroforesterie. Elles peuvent également remplir des usages 
multiples (nourriture, produits médicinaux, charbon de bois, 
bois d’œuvre, etc.) mais présentent souvent une croissance 
plus lente que l’Acacia auriculiformis. Elles sont donc moins 
efficaces en tant qu’alternatives à la déforestation. Il est 
recommandé toutefois de les introduire dans le système, par 
exemple pour délimiter les parcelles.
Le tableau suivant présente quelques espèces du Haut-
Katanga et certains de leurs intérêts. Il ne se veut pas exhaustif, 
c’est-à-dire que d’autres espèces locales qui n’y sont pas citées 
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Afzelia quanzensis
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Masuku
Uapaca kirkiana








































Noms en langue 
bemba et noms 
scientifiques
Tableau 1 : Quelques espèces d’arbres du Haut-Katanga et 




Étape n°3 : couper deux bâtons de 3,5 m de long et 10 cm 
de diamètre maximum, deux bâtons de 1,3 m de long et 10 cm 
de diamètre, et les assembler en rectangle pour former un 
module de pépinière. Les 1.100 plants d’acacia pourront y être 
rangés.
Comment installer la pépinière ?
La production d’arbres commence par l’installation de la 
pépinière. 
L’exemple décrit propose une pépinière capable de produire 
1.100 arbres qui sont suffisants pour une superficie d’1 ha. 
La surface à planter est choisie en fonction des capacités 
de travail de l’exploitant. Il est inutile de planter 1.100 arbres 
si l’on est incapable de les entretenir correctement et de les 
protéger du feu. Il est conseillé d’ouvrir une parcelle d’1/2 ha 
au moins. Bien entretenue, elle fournira environ 12 tonnes de 
makala au bout de dix ans, soit 1.800 à 2.000 USD (production 
obtenue à Mampu d’après Peltier et al., 2010).
Étape n°1 : choisir un site ensoleillé, proche d’une source 
d’eau (rivière, forage, étang...), situé sur un terrain relativement 
plat, assez proche de la maison pour faciliter l’entretien de la 
pépinière.
Étape n°2 : bien sarcler, dessoucher et aplanir le site de la 
pépinière sur une surface de 3 m de largeur et 5 m de long. Cette 







Étape n°2 : lorsque les gousses sont matures, tendre une 
bâche ou un pagne sur le sol, au pied de l’arbre où les gousses 
vont être récoltées. 
Comment collecter des semences 
d’Acacia auriculiformis ?
La collecte des semences nécessite un grand nombre 
d’arbres (au moins 30). Ceux-ci doivent être vigoureux, en 
parfaite santé et de provenances différentes. Il est préférable 
de réduire la quantité de graines collectées sur un arbre et 
d’augmenter le nombre d’arbres sur lesquels les semences sont 
collectées. En effet, si les semences proviennent d’un nombre 
d’arbres trop réduit, elles produiront des plants qui auront une 
faible diversité génétique. C’est-à-dire que ces plants seront trop 
semblables les uns aux autres car ils seront apparentés. Dans 
ce cas, la plantation sera plus vulnérable face aux maladies et 
aux prédateurs.
Étape n°1 : après la floraison des arbres de trois ou quatre 
ans, surveiller l’apparition des fruits et se préparer à récolter les 
semences dès que les gousses arrivent à maturité. Lorsqu’elles 
sont matures, les gousses commencent à sécher et à s’ouvrir 
(cela survient environ six à huit mois après la floraison, soit 
vers septembre ou octobre dans le Haut-Katanga).
Étape n°3 : cueillir les gousses à la main et secouer les 
branches pour faire tomber les gousses sur la bâche ou sur le 
pagne.
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Étape n°5 : à la maison, le sac, bien fermé, est battu ou 
piétiné pour faire sortir les graines des gousses.
Étape n°6 : ouvrir le sac et trier les bonnes graines, puis 
jeter les mauvaises graines (celles qui sont trouées), les gousses 
vides, les brindilles et les feuilles.
Conserver les graines à l’abri des insectes, des rongeurs et 
de l’humidité (dans une boîte métallique, par exemple, avec de 
la cendre et du sable).
Étape n°4 : les gousses et les graines tombées sur le pagne 
et les gousses récoltées sont rassemblées et versées dans un 
sac.
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Deux mois avant le début de la saison des pluies, préparer 
le semis des graines d’Acacia auriculiformis (en septembre-
octobre, dans le Haut-Katanga).
Étape n°1 : pour 1 ha, prévoir 5.500 graines d’acacia (soit 
environ 15 bouchons d’une bouteille d’eau). Cinq graines seront 
semées dans chaque sachet.
Comment semer les graines d’Acacia 
auriculiformis ?
Étape n°3 : rentrer vers l’intérieur les coins des 1.100 sachets 
de pépinière de 50 micromètres d’épaisseur, 10 cm de largeur 
et 20 cm de longueur. 
Les remplir jusqu’au bord avec la terre noire tamisée et 
légèrement humide. 
Pour tasser la terre, laisser retomber le sachet sur le sol 
plusieurs fois tout en le maintenant avec les mains. Éviter de 
tasser avec la paume de la main pour ne pas compacter la terre. 
Étape n°2 : rassembler de la terre noire nettoyée de ses 
déchets ou la couche arable du sol (dix premiers centimètres 
du sol) et la tamiser.
15 x
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Étape n°4 : au fur et à mesure que les sachets sont remplis, 
les ranger dans le module de la pépinière.
Étape n°6 : le lendemain, bien arroser les sachets remplis 
de terre. 
Étape n°5 : lever la dormance des 5.500 semences d’acacia. 
À cette fin, faire bouillir de l’eau (quatre à dix fois le volume 
de graines). Après avoir retiré la marmite du feu, y verser les 
semences et laisser reposer une nuit (environ 12 heures).
Étape n°7 : faire un trou d’environ 1 cm de profondeur (taille 
d’un ongle) dans la terre et y semer cinq graines ensemble. 
Puis refermer le trou. Arroser abondamment.
La germination débute après 21 jours environ.
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Comment entretenir la pépinière ?
À partir du semis jusqu’à la plantation, soit durant deux 
mois et demi (début septembre à mi-novembre), arroser les 
1.100 sachets chaque matin et chaque soir (deux arrosoirs le 
matin et deux arrosoirs le soir, soit 40 litres par jour). 
Retirer soigneusement les herbes dès qu’elles commencent 
à pousser dans le sachet, car elles consomment les éléments 
nutritifs des plants d’acacia.
Garder la pépinière propre en sarclant soigneusement 
autour du module de la pépinière et en retirant l’herbe à la 
main entre les sachets.
Démarier : lorsque plusieurs plants d’acacia ont germé, 
après 21 jours, retirer les plants les plus petits dès l’apparition 
des deux premières feuilles. Il ne faut garder qu’un seul plant 
par sachet.
Les arbres doivent être plantés deux mois et demi après le 
semis. Si la plantation est retardée, il est conseillé de déplacer 
les plants chaque semaine après trois mois passés dans la 
pépinière. Dans le cas contraire, la racine principale du plant 
traversera le sachet et se fixera dans le sol. Elle sera donc 
coupée lorsque le plant sera transporté pour la plantation. Or, 
cela peut freiner un bon développement de l’arbre, en particulier 



















associer aux acacias ?
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Le piquetage consiste à installer des piquets à intervalles 
réguliers à l’endroit où les arbres seront plantés. 
Étape n°1 : en novembre, couper deux tiges de bois (jalons), 
l’une de 3 m et l’autre de 4 m.




Étape n°2 : couper des piquets d’environ 50 cm de long.
50 c
m
En octobre, labourer et herser la terre.







Étape n°6 : planter un piquet tous les 3 m le long des côtés 
de 99 m. Planter un piquet tous les 4 m le long des côtés de 
100 m. Pour ce faire utiliser le jalon adéquat.
Étape n°3 : planter un piquet à un coin de la parcelle. 
Former un angle droit en utilisant les jalons de 3 m et de 
4 m. Lorsqu’ils sont posés sur le sol, ils forment un angle droit 





Étape n°5 : planter un quatrième piquet à 100 m du 
deuxième piquet et à 99 m du troisième piquet en formant 





Étape n°4 : tirer une ficelle à partir du premier piquet dans 
la direction du jalon de 3 m. Planter un deuxième piquet à 99 m.
Tirer une autre ficelle à partir du premier piquet dans la 
















Finalement, une parcelle de 99 m sur 100 m (environ 1 ha) 
a été travaillée et piquetée. Les trous de plantation ont été 
creusés pour accueillir les plants d’acacia.
Comment planter les arbres ?
Étape n°1 : à la pépinière, le jour précédant la plantation, 
bien arroser les plants avant de les transporter.
Étape n°2 : transporter les plants d’acacia qui ont au moins 
six phyllodes (couramment considérées comme les feuilles) sur 
la parcelle. Le transport doit se faire avec soin : les plants sont 






Étape n°8 : creuser un trou de 30 cm de profondeur et de 
30 cm de diamètre au pied de chaque piquet de plantation.
Étape n°7 : pour le piquetage intérieur, relier les piquets 
externes de deux côtés opposés de la parcelle. Planter des 
piquets le long de la ficelle en utilisant le jalon adéquat (3 m ou 
4 m). Recommencer l’opération pour chaque ligne.
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Étape n°4 : poser le plant au fond du trou de plantation et 
retirer le sachet. Placer le sachet à l’envers sur le piquet situé 
à côté du trou.                                                    
Les plants doivent être maintenus debout. Ils doivent être 
déplacés avec précaution pour ne pas casser la motte de terre 
ou les tiges. Le transport et la plantation doivent se dérouler tôt 
le matin ou en fin de journée afin d’éviter les fortes chaleurs. Le 
transport peut se faire en disposant les plants dans une caisse 
en bois, dans un bassin en plastique ou dans un chariot. Il ne 
faut transporter que les plants qui seront plantés le jour même. 
Les autres peuvent rester à la pépinière pour y être arrosés le 
soir et plantés le lendemain.
Étape n°3 : avec un couteau ou une machette bien aiguisés, 
couper délicatement le fond du sachet, sans blesser les petites 
racines.
Étape n°5 : verser la terre dans le trou et bien la tasser 
avec les pieds.
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Attention, la motte du plant d’acacia ne doit pas dépasser 
et la terre doit être bien tassée. Sinon, le plant risque de ne pas 
se développer correctement : les racines pourraient pourrir au 
contact de l’air et de l’eau.
Quelles cultures vivrières peut-on 
associer aux acacias ?
Toutes les cultures vivrières peuvent être associées aux 
acacias l’année de leur plantation (maïs, manioc, haricot, soja, 
patate douce, courge, etc.). L’association est conseillée car les 
cultures profiteront de la présence des acacias (ombrage en 
saison sèche, protection contre le vent, engrais vert). 
En revanche, il faut éviter de semer des cultures qui ont 
besoin de beaucoup de lumière l’année qui suit la plantation des 
acacias. Le manioc, par exemple, se développe difficilement à 
l’ombre. D’autres cultures peuvent être installées, comme le 
maïs, car il est semé au début de la saison pluvieuse.
Enfin, au bout de deux ans, la parcelle doit être mise en 
jachère car l’ombre apportée par les acacias est trop importante 















Le feu est le plus grand ennemi des plantations 
agroforestières. Pour lutter contre celui-ci, il est nécessaire de 
tracer des pare-feux d’une largeur de 10 m au moins autour des 
plantations.
Chaque année, en avril et en juin, il est conseillé d’entretenir 
les pare-feux en y fauchant l’herbe et en la brûlant. De cette 
manière, le pare-feu empêchera efficacement les feux non 
contrôlés d’atteindre la plantation. L’entretien doit se faire y 
compris sur les termitières si elles se trouvent sur le pare-feu 
(sinon, elles joueront le rôle de pont pour le feu).
Le programme de travail doit être respecté car tout retard 
pourrait entraîner de graves conséquences : le feu pourrait 
détruire les plantations.
Le sarclage
Les herbes poussent plus rapidement que les jeunes 
arbres. Elles risquent de les étouffer et d’empêcher leur bon 
développement. 
Il est donc conseillé de sarcler la parcelle agroforestière 
deux fois l’année de la plantation : en février et en avril. Le 
sarclage doit être réalisé autour des arbres même s’il n’y a pas 
de culture vivrière. 
Les années suivantes, le sarclage n’est plus indispensable 
car les arbres seront suffisamment grands pour ne pas être 
concurrencés par les herbes. 






Une autre maladresse fréquente consiste à couper 
accidentellement les arbres lors du sarclage.
C’est pourquoi, lors de la plantation, il est conseillé de placer 
le sachet de pépinière à l’envers sur un piquet. De cette façon, 
le plant pourra être repéré et ne sera pas accidentellement 
coupé lors du sarclage.
Il est possible de remettre des cultures vivrières sur une 
parcelle où des acacias ont été plantés l’année précédente. 
Certains exploitants façonnent des buttes (billons) sur les 
alignements des arbres. De ce fait, ils les enterrent en partie. 
Or, enterrer le pied des arbres freine leur bon développement.
Une bonne pratique consiste donc à installer les billons 
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Durant la saison sèche, abattre les acacias âgés de dix ans 
et produire du charbon de bois (makala) sur place.
Une plantation d’1 ha d’acacias âgés de dix ans peut 
produire jusqu’à 24 tonnes de makala (production observée à 
Mampu d’après Peltier et al., 2010).
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À la fin de la saison sèche (en octobre dans la province du 
Haut-Katanga), ouvrir un pare-feu autour du site de la coupe 
pour éviter de détruire les plantations voisines.
Au début de la saison pluvieuse, en novembre dans le Haut-
Katanga, pratiquer un brûlis pour permettre la germination des 
semences d’acacia présentes dans le sol (le brûlis remplace 
l’ébouillantage).
Lors du sarclage des cultures de maïs (en février et en 
avril), éliminer les plants d’acacia excédentaires de manière à 
ne conserver que des alignements d’arbres avec un écart de 
3 m sur 4 m. Utiliser les jalons de 3 m et de 4 m pour vérifier 
l’écart entre les arbres. Utiliser une corde et des piquets pour 
vérifier leur bon alignement.
Planter le maïs dans des poquets sans labourer pour éviter 










Pour conclure, l’exploitant agroforestier sera 
particulièrement attentif aux soins portés en pépinière, à 
l’entretien de sa plantation agroforestière et à sa protection 
contre le feu. Ils sont le gage de sa réussite.
Pour des précisions d’ordre pratique sur l’itinéraire décrit 
dans ce guide technique, il est suggéré de contacter la Centrale 
des Associations du Périmètre Agroforestier de Kipushi à 
l’adresse électronique suivante : ongcapak@gmail.com.
onclusions Conclusions
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